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Voyage
Rennes

C’ est pour le sol que
vous venez?»ARen-
nes, rue Dupont-
des-Loges, les pro-

priétaires de la brocante Alaska
interrogent l’historienne de l’art
Capucine Lemaître. En effet, ce ne
sont pas les pépites vintage de la
boutique qui intéressent la spé-
cialiste, mais bien le majestueux
sol enmosaïque. Un terrazzo aux
teintes grises et ocre, cerné par de
subtiles frises noires et or. Une
surprise découverte à l’ouverture
en 2017 par les propriétaires
d’Alaska, ce magnifique sol origi-
nal ayant jusque-là été caché sous
un vieux carrelage blanc.
Bien avant de devenir une bro-

cante branchée, le lieu abritait au
début du XXe siècle un garage
Peugeot. La Californie, petite île
bordée par les bras de la Vilaine à
l’est du centre-ville, à quelques
enjambées de la gare, est alors un
quartier industriel et d’artisans.
C’est là que la famille Odorico,
mosaïstesd’origine italienne, éta-
blit ses ateliers en 1882. En témoi-
gne cette passerelle hommage au
pied des Grands Moulins de Ren-
nes, sur laquelle une frise de car-
reaux multicolores issus des
fonds restants des ateliers origi-
nelsOdorico a été réalisée.
Odorico, unnomqui fleurebien

plus laMéditerranéeque les côtes
bretonnes.C’estpourtantdans les
villes du nord-ouest de la France
que cette famille venue de la pro-
vince du Frioul, près de Venise, a
imprimé son empreinte décora-
tive. Les Odorico arrivent dans
l’Hexagone pour travailler sur les
mosaïques du chantier de l’Opéra
Garnier, qui s’étale de 1862 à 1875,
sous la direction de leur compa-
triote Gian Domenico Facchina
(1826-1903).
Fuyant des difficultés économi-

ques en Italie, Isidore Odorico
père (1845-1912) et son frère Vin-
cent (1848-1909) comprennent
qu’un marché se dessine en
France pour la mosaïque, techni-
que qui n’a quasiment plus cours
alors. Aux prémices des mouve-
ments artistiques Art nouveau et

Artdéco, c’est àRennesquenaît la
seconde génération, dont Isidore
Odorico fils (1893-1945), qui
donne à cet art un rayonnement
local. Etudiant aux Beaux-Arts de
Rennes, il développe une vision
artistiquede lamosaïqueplusraf-
finée que ses aïeuls. A travers le
choixdecouleursaudacieuses, de
compositions aux motifs singu-
liers, ce créateur à la forte person-
nalité doublé d’un sens des affai-
res devient très populaire dans la
capitale bretonne.
Adeuxpasd’Alaska, il fautpous-

ser la portede la crêperieBretone,
ouverte en 2021. Cette bâtisse à
l’architecture surprenante était
l’habitation personnelle d’Isidore
Odorico. Lesmursextérieurs sont
recouverts de trencadis jaunes,
des éclats de céramique que l’ar-
chitecte catalan Gaudi utilisa lui
aussi. Au cœur du restaurant
trône une petite pièce-musée,
l’ancienne salle de bains de la
maison aux allures d’œuvre d’art.
Le sol encarreauxcassésbleusest
agrémenté de rectangles dorés et
noirs, ainsi que de vaguelettes
vertes. La baignoire, pièce maî-
tresse, est habillée d’un entou-
rage noir surmonté d’un mur
couvertd’or, aumilieuduquelon-
dulentdeuxgrandspoissons–un
bleu et un rouge – entre corail
rouge et algues vertes.
«D’un graphisme extrêmement

soigné, cettescènemarinerévèle la
virtuosité de l’artiste,mais aussi la
maîtrise des plus beaux effets de la
tradition byzantine, un art sacré
développé entre le Ve et le XVe siè-
cle, analyse Capucine Lemaître.
Odorico voyait les baignoires

comme des trônes. Il les surélève
de quelques marches et les place
dans une alcôve décorée de smal-
tes d’or ou d’argent, pour en faire
de séduisants lieux d’intimité et de
plaisir», poursuit-elle.

Un outil publicitaire
La mosaïque ayant comme inté-
rêtde faciliter l’hygiènedespièces
d’eau, on trouve aussi dans les
commandes passées aux ateliers
des lieux collectifs comme des
bains-douches ou des piscines.
Unedes réussitesdesOdorico, de-
venue un emblème du patri-
moine rennais, est la piscine
Saint-Georges, sur laquelle ils tra-
vaillent en 1925. A l’angle de la rue
Victor-Hugo et de la rue Gam-
betta, le bâtiment est classé de-
puis2016autitredesMonuments
historiques. La subtilité apportée
par lesmosaïques à l’édifice spor-
tif se retrouve dans la frise qui

longe le bassin. Au ras de l’eau, af-
fleurentdesvaguesvertes,bleues,
brunes, blanches et dorées,
commeunemer colorée.
Gage de modernité, la mosaï-

que devient aussi un outil publi-
citaire pour attirer l’œil des pas-
sants vers les boutiques. A Ren-
nes, on trouve encore des sols
Odorico dans plusieurs commer-
ces. Ceux-ci sont souvent consti-
tués de cercles entrecroisés, un
desmotifs de prédilectionde l’ar-
tiste rennais, très fréquent aussi
dans l’Art déco.
Il faut aller jusqu’à Saint-Malo

(Ille-et-Vilaine) pour fouler un
autre sol rare signéOdorico, dans
la crémerie Bordier, institution
intra-muros. Alors que les pa-
pilles sont réveillées par les célè-
bres beurres de l’enseigne, le re-
gard est happé par les écailles
bleutées qui dominent le pave-
ment. «IsidoreOdorico lesmoder-
nise en leur donnant un aspect né-
buleux grâce à de subtils dégradés
allantdubleuaublanc, garnissant
le centre par des émaux de Briare
d’un bleu intense cerné par un col-
lier de pastilles blanches», détaille
Capucine Lemaître.
A quelques enjambées de là, se

trouve une autre pépite, endor-
mie faute de repreneur. Dans les
locaux de l’ancienne Poste intra-
muros, place des frères Lamen-
nais, construite par l’architecte
Yves Hémar, de magnifiques mo-
saïques ornent les murs du rez-
de-chaussée. Un camaïeu de
bleus ponctué de petits disques
dorés, surmontés d’une frise
noire. Des peintures mêlent en
plus influencesArt déco etmotifs

inspirés des broderies bretonnes.
A proximité de la cité malouine,
les Odorico ouvrent aussi un ate-
lier à Dinard. On s’y rend par la
mer endixminutes enprenant le
bateaunavettedepuisSaint-Malo.
Dans cette ancienne station bal-
néaire, au cœur du très bel hôtel
Castelbrac, des traces de l’ancien
aquariumdeDinard (1935) décoré
par Odorico se retrouvent au bar
de l’établissement, à travers de
sculpturales colonnes ornées
d’undamierdemosaïquesvertes,
noires et dorées.
Dans une autre demeure dinar-

daise, elle aussi propriété de l’en-
trepreneur Yann Bucaille, les
ouvriers s’activent sur un chan-
tier plus délicat, celui de la villa
Haute-Guais. Alors que les cham-
bres et la table d’hôtes doivent
ouvrir au printemps, il s’agit d’ici
là de préserver ces «merveilles»,
comme les qualifie la directrice,
Sophie Bannier. Parmi elles, une
salle de bains réalisée par Isidore
Odorico. Surplombant la bai-
gnoire tout en mosaïque, une
fresque marine dévoile ainsi un

Ci-dessus: à Rennes,
le bassin de la piscine

Saint-Georges,
avec sa frise signée
Odorico qui longe

le bassin.
Ci-contre: restaurant

La Duchesse Anne,
à Saint-Malo. A droite :
hall d’immeuble dans
le centre-ville rennais.

JEAN-MATTHIEU GAUTIER POUR «LE MONDE»

A Angers,
la Maison bleue
tire son nom de
ses magnifiques
écailles bleues

extérieures, où se
mêlent faisceaux
et volutes dorées
cernés de noir

Surlestraces
desmosaïquesOdorico

AudébutduXXesiècle,àRennes,Saint-MaloouAngers,
cette familledemosaïstes italiensadonnéàcetartunnouvelessor,

décorantvillas,boutiquesouédificespublics.Leurscréations,
longtempsignorées, sontaujourd’huiclasséesetrestaurées

crabeetuneétoiledemerdans les
algues et les rochers. Une pieuvre
bleue s’élève, elle, dans les hau-
teurs. «Nous en ferons une pièce à
part que nos clients pourront visi-
ter, mais qui ne sera plus utilisée»,
explique Sophie Bannier.
Notre périple sur les traces des

mosaïstes continue à Angers, où
lesOdorico ouvrent aussi une an-
tenne. Des ouvriers s’activent
autour de laMaisonbleue. Lama-
gnifique façade de l’immeuble de
sept étages est en restauration.
Construit en 1927, cet édifice qui
détonne sur le boulevard Maré-
chal-Foch tire sonnomdesesma-
gnifiquesécaillesbleuesextérieu-
res où se mêlent faisceaux et vo-
lutes dorées cernés de noir. «A
l’intérieur, certains appartements
comportent quelques raretés,
comme des salles de bains majes-
tueuses ou des perroquets exoti-
ques en mosaïque vus nulle part
ailleurs ensuite», raconte Jérôme
Bodin, un architecte habitant
l’immeuble et très impliqué dans
sa restauration. Presque en face,
l’Hôteld’Anjouaouvert, lui, le res-
taurant nommé Odorico, début
2023. L’établissement utilise une
ancienne très belle salle des fêtes
entièrement modelée de mosaï-
ques qui vaut le coupd’œil.
A lami-septembre, leMuséedes

beaux-arts d’Angers est en effer-
vescence. L’historienne de l’art
Capucine Lemaître y donne une
conférenceà l’occasionde la toute
nouvelle édition de son livre
(Odorico, l’art de la mosaïque,
Ouest-France, 360 pages,
39 euros) et une foule trop nom-
breusepour lasalle sepressepour
l’écouter. Tout près, au pôle cultu-
rel Le Repaire urbain, l’exposition
«Odorico, mosaïstes à Angers»,
en cours depuis la fin juin, a déjà
attiré plus de 10000visiteurs.
Ceregaind’intérêtpour letravail

desmosaïstes rennaisn’apas tou-
joursété.Pendantdenombreuses
années, la mosaïque étant passée
demode, beaucoup de leurs créa-
tions ont été cachées et détruites.
A Rennes, unmagnifique escalier
Odorico, juste derrière l’Opéra,
s’abîme encore aujourd’hui dans
l’indifférence générale, entre
odeurs d’urine et graffitis. p
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